
Réponse à la septième question : Citez trois cas où une ou 

plusieurs personnes se présentent sous un nom d’emprunt. 
 
Deux cas étaient faciles à trouver : celui de l’Archange saint Raphaël se présentant sous le nom 
d’Azarias (le seul mentionné par Jérusalem : 0,33 point) et celui de Jacob se présentant sous le 
nom d’Ésaü à son père, afin d’en recevoir la bénédiction. Certains en sont restés là (Scribe, 
NéoAthanase, Ennemond) et ramassent 0,67 point. 
 
Restait à en trouver un troisième. Nuits blanches, tortures mentales, presse-citron… et de 
l’imagination pour donner un coup de pouce pas toujours convainquant. 
 
On a ainsi proposé Joseph qui, devenu ministre de Pharaon, se présente à ses frères. Mais le livre 
de la Genèse ne dit pas s’il s’est nommé ou non. 
Gen. XLIII, 25-28 : « Cependant ils tinrent leurs présents tout prêts, attendant que Joseph entrât à 
midi, parce qu’on leur avait dit qu’ils devaient manger en ce lieu-là. Joseph étant donc entré dans 
sa maison, ils lui offrirent leurs présents, qu’ils tenaient en leurs mains, et ils le saluèrent en se 
baissant jusqu’à terre. Il les salua aussi, en leur faisant bon visage, et il leur demanda : Votre père, 
ce vieillard dont vous m’aviez parlé, vit-il encore ? Se porte-t-il bien ? Ils lui répondirent : Notre 
père, votre serviteur, est encore en vie, et il se porte bien ; et se baissant profondément, ils le 
saluèrent. » 
Eucher en reste à 0,67 point. Paulumaitis a aussi proposé cette solution. 
 
On a aussi proposé le démon prenant l’apparence d’un serpent pour tenter Ève. Mais une 
apparence n’est pas un nom. 
Vianney ne dépasse pas 0,67 point. 
 
On a essayé Sara se présentant à Pharaon comme la sœur d’Abraham. Mais là encore, il n’y a pas 
de nom prononcé. Et d’ailleurs, ce n’était pas tout à fait faux. 
Sebcaro repart avec 0,67 point. 
 
Autre double essai. Voici Ænigma qui nous propose Lia s’introduisant dans la chambre nuptiale à 
la place de Rachel ; mais encore, on ne parle pas de nom (Gen. XXIX, 23-25) : 
« Alors Laban fit les noces, ayant invité au festin ses amis qui étaient en fort grand nombre. Et le 
soir il fit entrer Lia sa fille auprès de Jacob, et lui donna, pour la servir, une esclave qui s’appelait 
Zelpha. Jacob, l’ayant prise pour sa femme, reconnut le matin que c’était Lia ; et il dit à son beau-
père : D’où vient que vous m’avez traité de cette sorte ? Ne vous ai-je pas servi pour Rachel ? 
Pourquoi m’avez-vous trompé ? » 
La même Ænigma propose encore Daniel, Ananias, Misaël et Azarias dont le nom est changé par 
le chef des eunuques en Baltassar, Sidrach, Misach et Abdénago, et qui sont présentés à 
Nabuchodonosor. Recevoir un nouveau nom n’est pas emprunter un nom pour se présenter. 
Chère Ænigma, vous en restez à 0,5 point pour l’ensemble (en comptant Jacob). 
 
Il reste encore cinq propositions à examiner. 
 
Voici ce qu’écrit Alice Gauthier : 
- Les Gabaonites se présente, après s’être habillés en voyageur, comme « venant d’un pays très 
éloigné » afin d’obtenir par la ruse une alliance avec Josué et d’éviter d’être traité comme Jéricho 
et Aï. 
Livre de Josué (IX, 3-16) : 6. Ils se présentèrent dans cet état à Josué, qui était alors dans le camp 
de Galgala, et ils lui dirent, ainsi qu’à tout Israël : Nous venons d’un pays très éloigné, dans le 



désir de faire la paix avec vous. Les enfants d’Israël leur répondirent : 7. Peut-être demeurez-vous 
dans ce pays-ci, qui nous a été réservé comme notre partage, et dans ce cas nous ne pourrions 
faire alliance avec vous. 8. Mais ils dirent à Josué : Nous sommes vos serviteurs. Qui êtes-vous, 
leur dit Josué, et d’où venez-vous ? 9. Ils lui répondirent : Vos serviteurs sont venus d’un pays 
très éloigné, au nom du Seigneur votre Dieu. Car le bruit de Sa puissance est venu jusqu’à nous ; 
nous avons été informés de toutes les choses qu’Il a faites en Égypte. » 
Les Gabaonites se présentent comme venant d’un pays lointain, mais ils ne mentionnent pas un 
nom d’emprunt particulier. 
Nous en restons donc à 0,67. 
 
Epsilon et Œdipe font état de l’épisode du livre de Ruth (I, 20) dans lequel Noémi revendique le 
nom de Mara : 
« Alors elles partirent ensemble, et elles arrivèrent à Bethléem. Dès qu’elles y furent entrées, le 
bruit en courut de toutes parts, et les femmes disaient : Voilà cette Noémi. Noémi leur dit : Ne 
m’appelez plus Noémi, c’est-à-dire belle ; mais appelez-moi Mara, c’est-à-dire amère ; parce que 
le Tout-Puissant m’a toute remplie d’amertume. » 
Comme on le voit aisément, il s’agit de l’expression d’un désir et non d’une présentation. Epsilon 
souffre des Gabaonites et de Ruth : nous en resterons à 0,5. 
 
Nous en arrivons à la solution proposée par Coccinelle. C’est au premier livre des Rois (XXVIII, 
7-12) : 
« Alors Saül dit à ses officiers : Cherchez-moi une femme qui ait un esprit de python ; j’irai la 
trouver, et je saurai par elle ce qui doit nous arriver. Ses serviteurs lui dirent : Il y a à Endor une 
femme qui a l’esprit de python. Saül se déguisa donc, prit d’autres vêtements, et s’en alla 
accompagné de deux hommes seulement. Ils vinrent la nuit chez cette femme, et il lui dit : 
Découvrez-moi l’avenir par l’esprit de python, et évoquez-moi celui que je vous dirai. Cette 
femme lui répondit : Vous savez tout ce qu’a fait Saül, et comment il a exterminé les magiciens et 
les devins de tout le pays ; pourquoi donc me dressez-vous un piège pour me faire mourir. Saül 
lui jura par le Seigneur, et lui dit : Vive le Seigneur, il ne vous arrivera aucun mal pour cela. La 
femme lui dit : Qui voulez-vous que je vous évoque ? Il lui répondit : Faites-moi venir Samuel. 
La femme ayant vu paraître Samuel, jeta un grand cri, et dit à Saül : Pourquoi m’avez-vous 
trompée ? Car vous êtes Saül. » 
Là encore, l’histoire laisse supposer que Saül s’est présenté sous un faux nom, mais elle ne le dit 
pas ; et il est donc possible que Saül n’ait dit aucun nom, et s’il y a eu nom d’emprunt, nous 
l’ignorons. 
Nous en restons à 0,67, Madame Coccinelle. 
 
Autre tentative, de Pedro Plano : il s’agit d’un songe que Jacob rapporte (Gen. XXXI, 11-13). 
« Et l’Ange de Dieu m’a dit en songe : Jacob. Me voici, ai-je répondu. Et il a ajouté : Levez vos 
yeux, et voyez que tous les mâles qui couvrent les femelles sont marquetés, tachetés et de 
couleurs différentes. Car J’ai vu tout ce que Laban vous a fait. Je suis le Dieu de Béthel, où vous 
avez oint la pierre et où vous M’avez fait un vœu. Sortez donc promptement de cette terre, et 
retournez au pays de votre naissance. » 
Il s’agit d’un songe, c’est bien ennuyeux, mais cela n’était pas exclu par la question. <i>Dieu de 
Béthel</i> est certainement un nom d’emprunt, car un Ange ne se nomme pas Dieu ; mais ce 
nom indique que l’Ange parle au nom de Dieu, plus qu’il ne désigne l’Ange lui-même. 
 
Mais y aura-t-il donc une bonne réponse ? Examinons la dernière proposition. 
 
Voici celle d’Athanasios, d’Œdipe et de Paulumaitis : les démons du possédé du pays des 
Géraséniens se présentent sous le nom de <i>Légion</i> car ils étaient nombreux : 



Saint Marc V, 8-9 : « Car Jésus lui disait : Esprit impur, sors de cet homme. Et Il lui demanda : 
Quel est ton nom ? Il répondit : Mon nom est Légion, parce que nous sommes nombreux. » 
Saint Luc VIII, 29-30 : « Car Il commandait à l’esprit impur de sortir de cet homme. Il s’était, en 
effet, emparé de lui depuis longtemps, et quoiqu’on le gardât lié de chaînes et les fers aux pieds, 
il rompait ses liens, et était entraîné par le démon dans les déserts. Jésus l’interrogea, en disant : 
Quel est ton nom ? Il répondit : Légion ; car de nombreux démons étaient entrés en lui. » 
<i>Légion</i> n’est pas à proprement parler un nom d’emprunt, c’est un nom qui n’indique que 
la quantité des démons présents, mais qui ne les désigne pas personnellement. Mais la question 
admettait la possibilité d’un emprunt pluriel, autant dire collectif. 
 
Les deux dernières solutions (Ange de Béthel et Légion) ne sont pas satisfaisantes, elles ne 
répondent pas parfaitement au libellé de la question. Mais ce sont les plus proches. Elles 
obtiennent donc la note maximale d’un point. Tout juste, mais bon... 
 
— Et alors, Monsieur le secrétaire, quelle est la bonne solution, celle qui vous satisfait 
pleinement ? 
— Je n’en sais rien : je comptais sur vous pour la trouver, et je suis très déçu. 
 
Blague à part, je n’ai que félicitations à faire à ceux qui ont cherché : belle prestation, bel 
itinéraire dans la sainte Bible, tant par les avenues que par les chemins de traverse. 
 
Le secrétaire qui part en rasant les murs 


